
UN BILAN . rRODIGIEUX 

11 ans de muniCipalité à direction 
communiste ont transformé la ville 

V.- les 
990 

490 millions d'impôts payés 
millions payés à l'Etat par 

La municipalité sor tante :l 
beaucoup réali sé au cow·s de ses 
11 ann ées de mand at et cela ma !­
gré les pir es diff icul tés. 

Il est évident qu' elle a urait pu 
fa ir e 13lus si le gouvern ement ac 
cordai t da van tage de crédit au x 
comm unes au lieu d'eng loutir drs 
m illia rds dans les guerr es, ce!IE 
d'Ind ochine d'abo rd, pui s celle 
d' Algérie. sans compter la mai 
h eure use af fai r e de Suez. 

C'est a insi, par exemple, qu ·en 
ce qui concerne le sport, la mu ­
nic ipaliLe n ·a pu appol'Ler au sla 
cte la Can our gue, devenu st ade 
Scag l!a, tous les amén ag eme nts 
qu 'elle désirait effectu er. L'Etat 
n 'ayant pas accepté l'empru n~ 
en visagé par la municipa lité ~t 
r efusan t de ce fait les subven ­
t ion s. 

Ma lgré cela un sérieu x effort 11 
été accomp li et la vill e de La 
Seyne se classe parmi celles qu i 
aident le plus les sport ifs . 

Quelques réalisations 
sportives 

Un des premier s soms de la 
munic ipalité a été de créer un 
office nu micipal des sports 
C'éta it un or gani sme lnconn :. 
dans la région et t rès peu conn u 
dans le re , te de la Franc e. 

L'a ide que cet office a apportée 
aux clubs a été ·par la sui te ha u 
te ment appré cié. Au. I\Jrd 'h ui de 
nombreus es villes om cr éé leur 
offi ce mun icipal des sports. Un e 
fois encore la ville de La Seyne 
a fa it œuvre d e pionnier. 

Des travaux ont été effectu és 
sur le stade Scaglla (piste d 'a-

pa ien t des Impôts comme dan s 
tou tes les villes de Fra nce avec 
cet le diff éren çe que la munic i­
pa lité s' efforce de faire payer les 
rich es. 

u n · taux dégressif a été étab l! 
q ui fait que le pource n tage esL 
plus élevé pour la société des F· 
C.M. pa r exemple, que pour le 
pe1,1t commer çan t . C'est saus 
douLe cela qui fa it cri er Coulet, 
port e-plume de Fr aiss inPt. dire c­
teur du cc Mér idiona l » et admi 
nist ra teur éies F.C.M. 

Lorsque l'on dit qu e les Sey­
nols paien t 490 miJlion s d 'impôts 
à la ville, il est cla ir qu 'il sera it 
absurd 'e de diviser ce ch iffr e pa r 
le nom bre d'habi tan ts pour dirP 
que chaque /3<:~nois pale la mê­
me somme . C'ëst pourta nt ce que 
fai t Coulet don t la bêtise n'a d' é· 
ga le que sa. mau vaise foi 

Mais ce que ne dit pas Coulet , 
c'est que les Seynois paient 990 
mill ions d'impôts au gouvern e­
ment. l .es Seyn ois voien t à quoi 
ser vent les impôts payés à la mu ­
nicipalité : des réa lisations do'lt 
Us bénéficien t. 

Par contre ceux payés au gou­
vern ement sont englouti s pour ·a 
guerre : 3 millia rds par jour 
pour la guer re d'Algérie , 100 mil­
liard s par an pour la bombe ato­
mique. etc ... 

Les impôts payés à la ville 
profitent ·. aux travailleurs 

. seynois 
Prenons l'exemple d'un e famil ­

le seynolse ayan t 3 en fan ts : 9. 
11 et 15 ans. Cet te famill e pai e 
9.0vO frs d'impôts à la ville. Mais 

à la ville et les 
les 5eynois 
pour la rentrée scolaire elle re­
çoit gr at uitement 3.600 frs de 'I­
vres pour l'en fant de 9 ans, 6.000 
fr ancs pour celui de 11 ans et 
13.600 fr ancs pour celui de 16 ans . 

Sur ce seul chapi tr e. cet te fa,. 
mill tl •réa.lise déjà 1roe écon omie 
de 23.200 frs. !.'impôt est déja 
rembo ursé plu s de 2 fois. 

Si les enfan ts de 9 à 11 ans 
parten t en colonies de vacan ces 
cela coûter a à la fam ille 14.000 
fri, pour 38 jour s, soit moins que 
ce q u'il a urait fa llu pour les 
nourr ir à la ma ison pendant cet­
te méme pério de. 

A Hyères. vill e de méme im­
portan ce qu e La Seyn e Ja coloniP 
de vacances pour 30 jours seule­
ment revi ent pour 2 enfan ts à 
32.000 frs. 

Supp osons mainte nant que cet­
te famil! e ai t recours a u centre 
médico social dans le coura nt de 
l'année . Elle réal isera. encore des 
économ ies : 400 frs sur un e vi­
sit e du médecin . 2 360 frs sur une 
visite ,à un spécialiste . etc ... 

Selon les cas, l'impôt payé à la 
ville par une fa.mille de t ra vail­
leurs peut ét re rembour sé à cet, 
te fam ilJp 5 ou 6 fois. 
. Que cela ne pla ise p;is à Fra is­

sinet, administrate11 rs des F.C.M 
nous n 'en disconv en ons pa s. Maia 
cela fa it l'affa ire des tra vailleur, 
et aes comm er çants seynois. 

C'e st la rai son pour laqu elle ils 
reje t teron t la list e Pen el-Page 
don t les cand idats voudra ien t , a 
l'exemp le du gouvern emen t, fai re 
payer les pauvr es. Ils fer ont con­
fiance à la liste T . Merle dont llE 
ass ureron t l'électi on tr iompha le 
le 8 mars. 

J. B. 1 thl étisme. une des meill eures d~ 
la ré gion d u Sud-Est. Mise en 
ét at du te rrain de football. C lô­
ture du terr ain. etc .. ). 

- --- -- - - - - - - --- - --
Le te rrain de la Muraille tt e 

(St ade V. Marqu et ) a ét é ache­
té par la ville. L'a(! uisiti nn 
d' tme por tion de terra in va per­
met tre ! 'amén agement de gradin s 
pour le public. Un pr emier blo c 
de vest iaires a été construi t .~t 
est finan cé en tièreme nt par l a 
ville. , J 

D'au tre part , la municipali té a 
créé plusieurs écoles de spor ts 
diri gées par des moni teurs com­
pét ents Œcoles- de football, de 
basket . de hand-b all. danse ryth­
m iqu~. etc .. .>. 

Elle a au ssi modern isé l'équl ­
pem en t spor ti f du gymnas e. 

Fai:-e payer les riches 
Les adversair es de la munic i­

pa lité ne peuven t pas nier tou - ' 
tes ces réa lisations munic ipales 
Ce sont des choses que ,J'on 11e 
peut ca cher: 

NP. pouv ant pas- empêcher le11 
Seynols de voir ces réal!satio ns et 
c:l'en bén éficier , Ils ont sorti un 
ar gum ent qu'ils espèr en t l\'.>n va ln­
can t : " Toutes•. ces réallsa.tlons 
coitte nt cher, disent-lis, ce so'lt 
les Sey nols qui pa ient tout cela 
a \•ec leurs Impôts u, 

Bien en tendu , lcs ~ yn 61i; 1 




